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D'UNE SECONDE NOUVELLE MÉTHODE 

LA PARALLAXE DU SOLEIL. 



En poursuivant nos recherches sur les principaux Éléments du 
^ïaièine. Sclarru. après avoir reconnu la relation qui lie les diamè- 
tres de Mercure, de la Terre, et de Saturne à leurs distances au 
Soleil, et d'où l'on a pu déduire la valeur de la parallaxe Solaire, 
ce qui forme le sujet de notre premier écrit sur l'argument, en 
examinant encore avec plus d'attention les valeurs île ces mêmes 
éléments dans toutes les planètes visibles a l'œil nu, ou connues 
de toute antiquité, nuus y avons remarque; des rapports très-sim- 
ples oui nous ont conduits à déduire d'abord de chacune d'elles 
la respective parallaxe, cl par mile à eu tirer la valeur de la 
parai loue Solaire. 

Dans notre précédent écrit sut la détermination de cette pa- 
rallaxe, nous avons fondé iiotru tln-oric sur l'égalité de proportion 
qui existe entre les diamètre* et les distances de Mercure, de la 
Terre, et de Saturne au Soleil, et nous avons cherché, par des con- 
sidérations purement Ki-mné triques à <■<> déduire la parallaxe So- 
laire soit dans le système des demi -jaunis a\es des orbites, soit 
dans celui îles dcnii-,i\es curijuguOs, qui nous uni. diurne, par deux 
triples valeurs, les parallaxes moyennes S'',»U3, et S",S31, d'où 
l'on a tiré la moyenne générale de* sis résultats 8",S62, que nous 



avons trouvée î<Ll-ij1 li| h 1 à ci'lle de n",-'- tout récemment déteniùnée 
d'après la nouvelle discussion des observations du passage de Venus 
sur le Soleil eu 1769, et maintenant adoptée par les astronomes. 

La théorie par laquelle A présont on a déduit la parallaxe du 
Soleil de chacune des anciennes planètes, est établie : 

i'our les plani-h-- inférieures Mercure et Vénus, sur les dis- 
Imires upl,{-lies, rapprochées à leurs diamètres il la distance du 
Soleil, d'où l'on a tiré leurs parallaxes respectives, et ensuite la 
para Hase Soin ire. 

Pour les planètes supérieures Mars, Jupiter, et Saturne, lmi:i 
iliaiiiiirt' i.ii><intiiin:i whv/c-hs entre feux de- pûlos et de l'cquatenr, 
rapprochés airs distances d'où on les a observés, et d'où l'on a 
déduit d'abord leur parallaxe, et puis la parallaxe du Soleil ; con- 
sidérant toujours le Sols:] ou la Terri; dans leur.- position.; moyen- 
nes, et à la distance 1. 

Et comme, d'ordinaire, un ne détermine lu parallaxe de cha- 
que planète, c'est-à-dire l'angle sous lequel de leur distance ou 
verrait le rayon de la Terre, ipi'aurès avoir établi celle du Soleil, 
ainsi nous renversons le problème, et par les rapports existants 
eutre les diamètres et les distances des planètes au Soleil et à la 

la détermination de la parallaxe Solaire. 

Les valeurs pourtant des parallaxes particulières que nous 
avons touvées pour chacune dos anciennes planètes, dans les con 
ditions énoncée.-, et celles de la parallaxe Solaire qu'on en a dé- 
duile, résultent comme ci-après : 

Parallaxe de Mercure = ll",35M Parallaxe Solaires 8",B00 

> de Vénus =31",S7 = 8",81S 

» de Mars =lï*,93 = ri",421 

■ deJupiter = a",OB94 = B",7ai 

. de Saturne = l\0ÎOT- = 8",715 

Somme = 44, 535 

Moyenne ries cinq résultats . . 8",'J07 
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à\ nous comparai 15 cette vulk'iir moyenne de .■>".!U)7 â colles 
de 8",893, et R",S;11 que nous avons trouvas par lu théorie des 
rapport! proportionnels outre les diamètres cl les distances de 
Mercure, tic la Terre, et do Saturne an soleil dans le système 
îles ilemi-grands axes des orbites, et dans celui îles demi-axes 
conjugués (qui nous ont donné la moyetuie générale île 8",8«2) 
et qu'on prenne mie moyenne entre ces trois valeurs, on nurn 
S",fl07 .,- 8",893 -H B",831 = 3^77 qui nc différera que d'nn peu 

plus d'un centième de seconde do celle do B",Bfi2 trouvée d'abord 
dans la méthode précédente, et seulement de cinq millièmes de 
seconde de celle de b",SM qui résulterait du la moyenne des onze 
valeurs partielles obtenues pour la parallaxe Solaire dans les dif- 
férentes théories que nous avons adoptées. 

Voulant maint niant «poser les calculs éliminés d'après celte 




déduit dos observations micro nié Criques faites à i 'Observatoire de 
Paris en 1845 et 1847 a la lunette de Rochon, à la distance à 
la Terre 0,,175 = i),. 

Pour Jupiter — Le diamètre angulaire moyeu 36",00 = tf, 
à la distance 5,2028 du Soleil =D„ résultant des dernières sé- 
ries des observations inicniuiétriijiiL's d'Araco de 1835 à 18-12. 



Pour Saturne — Le diamètre angulaire moyen lfi",732 = S, 
à la distance 9,5383 du Soleil = D„ résultant des mesures ini- 
crométriques effectuées & l'Observatoire de Paris eu 1847. 



1. — Par les éléments de Mercure. 



diamètre s 
0,4666 : 1 
de Mercure 



Dans ce problème il s'agit ■ 1 1- ivsoiulri! les angles d'un trian- 
gle, <loat les côtés sont connus, et avec le? angles !, l'observateur 



sur la Terre, à Vénus en conjonction infi'-ricure, et au Soleil; 
dont la somme des angles à la Terre et au Soleil, ou le supplé- 
ment de l'angle à Vénus, est la parallaxe de Vénus, et dont la 
différence avec l'angle à la Terre est la parallaxe tin Soleil. Pour 
y parvenir, avec les éléments à noire usage, nous dirons: comme 
le diamètre de Vénus à la distance I du Soleil à la Terre = lfi",90, 
ainsi à In distance aphélie U,7i!8a le diamètre sera en raison in- 
verse de la distance; ut en faisant 0,7282 : 1 : ; 16",U0 1 s, on 
aura i = 23",2079 pour le diamètre de Vénus vu du Soleil a la 
distance 0,7382, qui est en même temps l'angle à la surface de 
la Terre entre les rentres de Vénus et du Soleil (comme on peut 
voir par un tracé graphique), c'est-à-dire la parallaxe relative de 
Vénus, ou la différence entre sa parallaxe à la distance aphélie, 
et celle du Soleil, Or, si à la distance aphélie 0,1282 le diamè- 
tre de Vénus, ou sa parallaxe relative, est de 23*2079, à la di- 
stance 1 du Soleil a la Terre la parallaxe sein :: 0,7282 ; 1 

011 " "07Ï28T : 31 "' ST qui sera lo PW 8 "*" ue VÉiws, ou le 
rayon do la Terre vu de Vénus périgée, somme des angles à l'ob- 
servateur et au Soleil ; car en faisant la produit de 31",87 par la 
dislance périgée de Vénus 0,2718 on aurait l'angle nu Soleil a',662 
différence entre la parallaxe de Vénus S1",B7 et la parallnsc re- 
lative 23",2079. Maintenant si on multiplie cette parallaxe de 
Vénus 31",87 par sa distance moyenne à la Terre 0,27(17 c'est- 
à-dire en faisant 1 : 0,27G7 31",87 : x, ou aura le produit 
8",818qui sera la |i;inilla\i' du .Soleil; ce qui est la même chose 
que multiplier l'angle au Soleil 8",C03 par le rapport 1,018 des 
distances périgée et moyenne a la Terre jpg. _ Cette opéra- 
tion revient à diviser le diamètre do Vénus à la distance du So- 
leil par le carré de sa distance aphélie, et à multiplier le quo- 
tient par sa dislance moyenne à la Terre. C'est le résultat qu'on 
obtient directement pour le centre de la Terre. 



Puisque à lu distance à lu Terre o,.17ij le diamètre moyen de 
Mars est de 3fi*,129, ainsi à la distance 1 du Soleil a la Terre 
le diamètre sera en raison inverso île In distance, ou :: 1 : 0,375; 
i'l en faisant le produit de 2r.",l a.', par 0,37.') on aura 9",421 
pour le diamètre de Mars a la distance 1 du Soleil. Or, si a In 
distance 1 du Soleil à la Terre le diamètre de Mars est de 9",i21, 
à la distance moyenne 0,5237 i\ la Terre le diamètre sera 

0,â23T : l = ^|^ = 17",u9 = àla parallaxe de Mars, c'est- 
à-dire au rayon de la Terre vu de Mars, par la même raison que 
Mars est placé à une distance qui éjnilu à peu près la moitié de 
celle du Soleil à la Terre ; or, les parallaxes étant entr'clles en 
raison inverse de la distance, ainsi lu parallaxe de Mars sera à la 
parallaxe du Soleil :: 1 : 0,5237, ou i: 17*99 : 8",42I.— Cette 
opération relient j multiplier le liiamctrc moyen de Mars 2û",12i> 
par la distance à la Terre (1,3 T. r >, dont le produit. ei",42 1 donne la va- 
leur de la parallaxe du Soleil. — (Ou peut remarquer que la distante 
moyenne île Mari à lu Terre étant la moitié environ de celle du 
Soleil, la valeur île sa parallaxe l'", '.)'.< demie à peu près la valeur 
du diamètre de la Terre, et par suite relie île la parallaxe Sohiirej. 

Comme la distance île Jupiter û la Terre eat à peu près qua- 
tre fois plus grande que lu damnée de la Terre au Soleil, ainsi 
si l'ou divise son diamètre moyeu v:'\'M), vu de lu Terre, par le 
carré rie sa distance 4,2028= n,GG, on aura au quotient la va- 
leur de la parallaxe de Jupiter = î''.!)* 1 -!. Maintenant si on mul- 
tiplie cotte parallaxe pur lu distante à la Terre d>202t) on aura le 
produit R",781 éfiul à la parallaxe tlu Soleil. — (On peut remarquer 
que le carré île lu distance de Jupiter à la Terre, exprimé en se- 
condes de deffré, donne à peu près la valeur du diamètre de la Terre, 
et par suite nnc valeur approchée de la parallaxe du Soleil). 
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Comme la distance de Saturne à la ïcm: s,r>JH!\ d'où l'un 
a olisercé. le diamètre moyen lu" .7X2, tst à peu pris d'iuhlo 
fit: lii distance do Jupiter, et [pie leurs diamètres sont en raison 
inverse de lu distance, si on fait le rarré île la distance 
H,ama — Ï2,01-JS1:î31, et qirrm lu divise par le produit du diamè- 
tre VP,182 nvec la moitié de lu distance 4,3094f> = 71,43114374, 
un aura au ipiulienl la parallaxe de Saturne 1",<1207 ; laquelle 
multipliée par la distance à la Terre s,:,:;*!) rloiiue la pamllaxe 
du Soleil = 8",7!û. — (On peut remarquer que le carré de la di- 
stance ilr. Jupiter à la Tel le, npriioé en secondes ( | G île-gré, donne 
à peu près la valeur du diamètre de Saturne ; et que In moitié 
du carré do k distance de Saturne donne la valeur approchée du 
diamètre de Jupiter), 

On aura donc les cinq valeur:, île lu piirullini' ilu Soleil s".miu ; 

fève que de quelque (unièmes île seconde des nioyeuaes paral- 
laxes que nuits avnns trouvées par la Ihéorie îles rapports propor- 
tionnels entre les diamètres et. les distances de Mercure, île In 
Terre, et de Saturne au Soleil. 

Kti résumant les pi riedeates opérations on trouve: 

I * „ ■ „ , m 

l\\.^--p. il'ofl P -/-.r-.lfA. 

[v -(H~n*" p: doù v i"' --- !'<■"•- 1 >- 

V " S~C^-'}T] ,|,où '' : 'Pi^PiD.-*). 
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Ainsi, connue un a déjà vu ci-dessus, en rapprochant la va- 
leur moyenne de la parallaxe du Soleil 8\907, qu'on a trouvée 
par cette dernière méthode, avec celles de 8",803 et B",831 ob- 
tenues par la méthode précédente, on a la moyenne générale de 
8",b77 qui ne diffère que d'un (jeu plus d'un centième de seconde 
de celle de H",8G-J que nous avions trouvée d'abord, et de celle 
de 8",8G déterminée par lu récente nouvelle discussion des obser- 
vations du passage de Vénus sur le Soleil en 1760. 

Pour la valeur donc de 8",8Î7 de la parallaxe Solaire qui 
résulte en moyenne de trois systèmes dillercnls, on trouverait 
la distance du Soleil a la Terre, considérée comme spbérique, 



Ici c'est l'occasion de remarquer que chaque millième de se- 

de lieil lieues daus la distance, ce qui montre que, mémo éta- 
blie cette parallaxe ù l'approximation d'un Huitième de seconde 
de sa vraie valeur, ou ne peut avoir la distance du Soleil qu'à 
un diumcin; 'le la Terre près. 

Si puis pour distance de la Terre au Soleil on entend celle 
qui a lieu entre les centres de ces deux corps ; comme le rayon 
du Soleil est de 172175 L'eues,' qui répondent il une différence 
de 41 millièmes, ou 4 centièmes de seconde, ou voit que même 
avec une parallaxe plus grande ou plus petite de toute la valeur 
de cette fraction on serait toujours dans les limites du corps du 
Soleil par la distance en lieues qui en résulterait. 

Si maintenant nous comparons les onze valeurs partielles ob- 
tenues pour la parallaxe Solaire au moyen des éléments de cha- 
que planète dans les ditt'émitis théories que nous avons adoptées, 
c'est-à-dire : 

1 Nduh démontrerons plus tord l'exactitude do cette valeur. 
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i de Mercure . . 
.!dc Saturne . , 



8\8+9 8",893 
8",681 . 

B\8f>3[ 8",831 



I de Mercure . 
I de Véuus . . 

as eSnëSï «•*■»•■• 

de Jupiter. . 
\ de Saturne . 

80 

Divisées respectivement par II et par 3 = 8" 



8",818 I 

9",42l[ 8",901 
8", 781 1 
8",71ô I 
s 87,708 2G,li31 
= 8",87T 



on trouverait les valeurs générales nioycJines de S",S?J e.t S",S7T 
pi ne différent que de cinq millièmes de seconde, ou seulement 
de deux ou trois millièmes si l'on prenait un milieu entre les 
deux = H",8795, et il parait que ce soit la plus grande approxi- 
mation que dans cette recherche on puisse atteindre. 

Nous devons noter cependant que 1» seule des valeurs par- 
tielles qui s'éloigne de toutes les autres est celle déduite de la 
planète Mars qui, par uotre théorie, donne pour la parallaxe So- 
laire une valeur de 9",421, évidemment trop fort, et qui sort de 
l'armonie générale des valeurs données des autres planètes par 
des méthodes diverses, ce qui pourrait faire naître le doute (s'il 
était possihle) que la mesure de ses diamètres équatorial el po- 
laire et 21", 74 ne repondait précisément a la distance 0,375, 



Quoi qu'il ni soit, tnus ces résultats qu'on a trouvés pour la 
valeur de la parallaxe Sola.re pnr de simple* considérations îiéf- 
inctriques entre les rapports des diamètres et des distances des 
anciennes planètes au Soleil et à lu Terre, contrastent siii^iilU""- ru- 
inent avec ce qui dit Deloinhrc dans son Astronomie (T. II, pas- 533) 
i]Ut ■ les grosseurs (des planètes) ne .sont nullement en rapport 
avec les distances ; i taudis que les firosseui-s étant en raison 
cubique des diamètres conservent par leurs racines les mêmes 
rapports avec les distances ; et qu'ainsi, par exemple, les gromeurs 
de Mercure, de la Terre, et île Saturne uml mtr'àks comme les 
cubes de leurs distances au Soleil, ou comme les carré» de leur* 



peu prés toutes les valeurs allitbuées a la parallaxe SoIiiïit daii- 
ces derniers temps par le-; diitertnts ostronoioes. Huit par des con- 
sidération; théoriques, soit par des observations directes, ou par 
un nouveau cianien des résultats des observations du passade de 
Vénua sur le Soleil en 1769. 

Si enfin nous comparons la parallaxe Claire moyenne de S",S(iï, 
trouvée par notre première métlmde, à relies ci-devant détermi- 
nées, nous remarquerons que cette valeur ne iliù'crc que de 2 cen- 
tièmes de seconde de la plus L'tandc îles moyennes générales ei- 



Z'flm. (Résultats don' 
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autres valeurs moyennes S",S77 et .S",S7!>, différences incompara- 
blement moindres de celles qu'un a trouvées |iuur les diverses va- 
leurs moyennes de lu parallaxe Solaire ]>ar la méthode des pas- 
sades de Vénus sur le S u 1 1- ï I en 17IW, i't qui atteignent jusqu'à 
:;s centièmes de seconde. 

Nous ferons rcnianiuer à cet égard que, quoique la méthode 
des passages de Vénus sur le Soleil soil théoriquement exacte, 
puisque fondre sur les principes île géométrie île Finalité des 
nulles opposés, et île la proportionnalité des eiiles homologues, et 
tout-à-fait indépendante d'uulres valeur- [ i n '■ i ■ r île m nient détermi- 
nées, ronime on no peut pourtant en déduire In valeur de la 
parallaxe que par des obérai iems r.Mmtiellouient pratiquer, basées 
sar l'usage des lunettes, et la mesure du temps, où l'on doit 
compter avec les effets de la lumière, le pointé des instruments, 
l'adresse des observateurs à saisir l'instant des contacts, rendus 
incertains par l'irradiation, et à noter l'heure contemporaine à 
l 'exactitude de i|!iL-h|iirs secondes près, tout cela contribue ;i al- 
lérer les éléments du calcul pour en ronrlure la valeur de la 
paraisse tquaol même on connaîtrait l.irn la position de l'nhser- 

cotidnits) et evpliipo- les di lié coures de ;i a 4 dixièmes de seconde 



ne peut être effectue qu'a do laites intervalles de temps, quelque- 
fois il plus d'un siècle de distance, et, d'ordinaire, avec des obsta- 
cles ot des sacrifices de toute sorte, sans compter les eliauees des 
circonstances atmosphériques qui peuvent faire manquer en partie 
ou totalement .les observations qu'on ru- peut renouvelée, et dont 
ou a de singuliers exemples. 

,ili,p,T dilt.'i ■■cc,--: .p- f; i - i i n:L.- OdiV.Tir,. îi i or*rii(ions 
pratique, trà-ili'liratra, m'i il )' a tint do cau'i'B du perturbation. 



J,a méthode que nous avons employé précédemment pour dé- 
terminer la parallaxe du Soleil au moyen des éléments de Vénus, 
peut s'appliquer également aux passages de la planète sur le So- 
leil, en substituant aux valeurs moyennes ci-dessus les valeurs, 
précises à l'époque du passage, de la distance du Soleil à la 
Terre, du diamètre apparent de Vénus A cette distance, de sa 

que, lorsque les distances de la Terre ou de Vénus au Soleil sont 
négatives, c'est-à-dire au dessous de leurs valeurs moyennes (1, et 
0,723332), il faut les remplacer par les suppléments aus grands 
ânes dus orbites. — Par exemple, en appliquant cette tliéorie aux 
circonstances du passage du 3 Juin 1769, où, comme on sait,' la 
dislance du Soleil a la Terre était 1,01515, et la dislance aphélie 
de Vénus 0,72610 —I}, on aurait pour sa distance moyenne à la 
Terre 0,28089 — d, et son diamètre apparent à la distance du 
Soleil 1G",G4778G = F; on trouverait donc par l'équation 
P= jy,, où la distance de la Terre au Soleil est toujours repré- 
sentée par l'unité, et «n mms bunianl aux millièmes de seconde : 



» 8",6M; 



■g,= (irallaie relata dt Venus = 22",02ô 1 

L 

j^t;— parallaxe rte Vimi* apWif = 31",5GS» 
^= praline du Ml = 8",86Tr 



valeur a peu près ideiniqui.' ;i Ciillc de o'.m; maintenant adoptée 
» d'après la nouvelle disrussion des observations 
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de ce passage, et à celle moyenne de B".Bliïï que nous avons trou- 
vée par notre première méthode. 

De même, un pareil calcul appliqué au passage ilu G Juin 17H1 
où, d'après Lalande (Asti. 1* édit. jj§ 15B5 et l(il)3) la distance 
du Soleil à la Terre était 1,015166, et le rayon vecteur de Vé- 
nus 0,726457 = i/ p donnerait, après les réductions convenables 
île; autres éléments (qui pour la distance moyenne de Venus à 
ia Terre serait 0,280076 = et pour le diamètre apparent de 
Vénus a la distance du Soleil 16",6427693 = V) la parallaxe du 
Soleil — 8",861 (S",8Glo7),' en sorte que pour les deux passages 
on trouverait la même valeur à quelques millièmes de seconde 



retrouver dans son intégrité, dans la limite des millièmes de se- 



tance du Soleil il la Terre de 37 113 083 lieues, telle que pour 
le rayon équutorial de 21) G 2 (;;/', et 1 aiM,:>fït> lieues nous l'avons 
déterminée dans uotre précédent écrit. 

Ainsi, les diltérentes nuitliudi's que nous avons adoptées pour 
obtenir lu parallaxe au Soleil, et qui. au fond, découlent d'une 
même théorie, vont i'\emii'.t;s de loin.,, o[iéi-,ii -.nu pratique, si l'on 
en excepte la ine^an, an^ulau-ii des diaiiii'tri's des planètes, que 
nous empruntons aux Tables, et qui forme l'un des éléments de 
nos calculs, rapprodur ans di^aure.-. t'mTi'sj:(imbntes de chaque 

1 Aveu ul.h < J . 1er] [.■:!'.- .1:1 i±in-:ijr. lu fiasuîlgC du 17GI : 



lires, et ::,u\: la moyenne il.: 



S",Sr l 7-HS",SII-t-flV(j_l 



■ = 8",8G2 fêtait 



conde, notre première valeur ci- 



3, qui nous a donné la dis- 




■ = Sl-JSWHX 11 -OJWW = O.E73j73|. 




plauële ù lu Terre et au Soleil ; et t'est |iar tes rapports si sim- 
ples qui lient m v 3 10 rie cernent urid-'HIrs le- antiennes planètes ijue 
chacune d'elles donne à peu près U infime valeur de la parallaxe 
du Soleil, déduite îles deux éléments du diamètre et de lu dis- 
tante. Au reste, il faudrait une intelligence supérieure telle que 
celle d'un Newton ou d'un Laphee, iinur démêler, peut-être, les 
causes eu.imij^oiii'meô ']ni, â l'origine des eliosc.s. «ni présidé â lu 
formation de ce* liaisons irilimi's entre les mrps iVdc.sle.s du Svstèmn 




doUï avons «liteau*, iwus attendions, pour lui donner le prix qu'il 
peut av«ir, le jugement de* piTsome'S i«nL|n''teutes dans la ma- 
tière, auquel nous ne p«i:rrinns que mms ■ élire entière m en t. 
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